
 

 

CERCLE DE LECTURE DU LUNDI 21 NOVEMBRE 2022 

   

                      

                                          Vous aussi non ???                                   

 

 

 « Performance » Simon Liberati :                                                  Mais Pas de 

   

Victime d’un AVC, un romancier de 71 ans est en panne, tétanisé, incapable d’écrire une ligne. La 

commande d’une mini-série sur les Rolling Stones par des producteurs en vue est un miracle inespéré. 

Il accepte sans hésiter, lui qui méprise les biopics, le milieu du cinéma et les inusables clichés sur les 

années pop. Voilà l’apprenti scénariste lancé dans un projet sur la première époque des Stones, entre 

l’arrestation de Keith Richards et Mick Jagger pour usage de stupéfiants, en 1967, et la mort stupéfiante 

de Brian Jones, en 1969. Intitulée Satanic Majesties, la série montrera comment des voyous, 

compilateurs de musique afro-américaine, devinrent en l’espace de deux ans les stars androgynes que 

l’on sait. Apaisé, le septuagénaire peut poursuivre la passion scandaleuse qu’il partage avec Esther, sa 

ravissante belle-fille de 23 ans. Mais tous deux le savent, leur amour sera éphémère. Il ne durera que ce 

que durera chez elle la beauté du diable, tandis que ses forces à lui déclinent tout aussi diaboliquement. 

D’où la coloration sombre et émouvante de leur histoire ; d’où la souffrance que leur cause la moindre 

séparation. 



L’écrivain de nouveau inspiré se prend au jeu de Satanic majesties. Par la grâce d’Esther, il renoue avec 

une part d’innocence et fait ressurgir Marianne Faithfull, Anita Pallenberg ou Brian Jones de l’abîme 

du temps. Et si l’innocence de l’homme s’enfuit avec les années, l’exceptionnel brio de ce roman prouve 

si besoin était le souffle éblouissant de Simon Liberati. Parfois burlesque, souvent bouleversante, 

addictive, effrénée, la plus belle aventure d’un écrivain saisissant au vol les dernières bribes que la vie 

lui accorde.  

Prix Renaudot 2022 

             

            Médiathèque 

 « Quand tu écouteras cette chanson » Lola Lafon : Rentrée littéraire 2022 

 

Le 18 août 2021, j'ai passé la nuit au Musée Anne Frank, dans l'Annexe. Anne Frank, que tout le monde 

connaît tellement qu'il n'en sait pas grand-chose. Comment l'appeler, son célèbre journal, que tous les 

écoliers ont lu et dont aucun adulte ne se souvient vraiment? Est-ce un témoignage, un testament, une 

œuvre? 

Celle d'une jeune fille, qui n'aura pour tout voyage qu'un escalier à monter et à descendre, moins d'une 

quarantaine de mètres carrés à arpenter, sept cent soixante jours durant. La nuit, je l'imaginais semblable 

à un recueillement, à un silence. J'imaginais la nuit propice à accueillir l'absence d'Anne Frank. Mais je 

me suis trompée. La nuit s'est habitée, éclairée de reflets; au cœur de l'Annexe, une urgence se tenait 

tapie encore, à retrouver.  

 

Prix Décembre 2022          Médiathèque

          

 « Vivre vite » Brigitte Giraud "  

J'ai été aimantée par cette double mission impossible. Acheter la maison et retrouver les armes cachées. 

C'était inespéré et je n'ai pas flairé l'engrenage qui allait faire basculer notre existence. Parce que la 

maison est au cœur de ce qui a provoqué l'accident. « En un récit tendu qui agit comme un véritable 

compte à rebours, Brigitte Giraud tente de comprendre ce qui a conduit à l'accident de moto qui a coûté 

la vie à son mari le 22 juin 1999. Vingt ans après, elle fait pour ainsi dire le tour du propriétaire et sonde 



une dernière fois les questions restées sans réponse. Hasard, destin, coïncidences ? Elle revient sur ces 

journées qui s'étaient emballées en une suite de dérèglements imprévisibles jusqu'à produire 

l'inéluctable. À ce point électrisé par la perspective du déménagement, à ce point pressé de commencer 

les travaux de rénovation, le couple en avait oublié que vivre était dangereux. Brigitte Giraud mène 

l'enquête et met en scène la vie de Claude, et la leur, miraculeusement ranimées.   

                 Médiathèque 

               Prix Goncourt 2022 

 « Les fantômes de Reykjavik »  Arnaldur Indridason                                         

Inquiets pour leur petite-fille dont ils savent qu’elle fait du trafic de drogue, un couple fait appel à 

Konrad, un policier à la retraite, suite à sa disparition. Dans le même temps une amie de Konrad lui 

parle d’une jeune fille retrouvée noyée dans l’étang devant le Parlement en 1947. Elle lui demande de 

l’aider car l’enfant hante ses rêves. Il découvre que l’enquête sur la mort de cette dernière a été menée 

en dépit du bon sens. Lorsqu’on trouve le cadavre de la jeune trafiquante, il met encore en doute les 

méthodes de la police. 

Konrad mène les deux enquêtes de front. Il nous apparaît comme un personnage solide, têtu, coléreux 

et rompu, par son enfance auprès de son père, à toutes les ruses des voyous. Toujours aux prises avec 

son enquête sur l’assassinat de son propre père, il avance vers la vérité. 

Dans une construction particulièrement brillante, Indridason crée un suspens et des attentes sur des plans 

différents et surprenants. Il captive le lecteur et le tient en haleine avec brio. On peut dans ce volume 

saluer la naissance d’un nouvel enquêteur attachant, sensible mais violent, n’hésitant pas à faire le coup 

de poing. Par ailleurs l’auteur nous introduit au merveilleux islandais très insolite et terre à terre. 

             BDP

       

 « L’embellie » Audur Ava Olafsdottir               

En ce ténébreux mois de novembre, la narratrice voit son mari la quitter sans préavis et sa meilleure 

amie lui confier son fils de quatre ans. Qu'à cela ne tienne, elle partira pour un tour de son île noire, 

seule avec Tumi, étrange petit bonhomme, presque sourd, avec de grosses loupes en guise de lunettes. 

Avec un humour fantasque et une drôlerie décapante, l'Embellie ne cesse de nous enchanter par cette 

relation cocasse, de plus en plus attentive, émouvante entre la voyageuse et son minuscule passager. 



Ainsi que par sa façon incroyablement libre et allègre de prendre les fugaces, burlesques et parfois 

dramatiques péripéties de la vie, et de la vie amoureuse, sur fond de blessure originelle. Et l'on se glisse 

dans l'Embellie avec le même bonheur immense que dans Rosa candida, en une sorte d'exultation 

complice qui ne nous quitte plus. Il y a chez la grande romancière islandaise un tel emportement rieur 

que l'on cède volontiers à son humour fantasque, d'une justesse décapante mais sans cruauté, 

terriblement magnanime. Vrai bain de jouvence littéraire, son œuvre ressemble à la vie. Audur Ava 

Ólafsdóttir est née en 1958 et vit à Reykjavík.  

 

 « Chavirer » Lola Lafon                           

1984. Cléo, treize ans, qui vit entre ses parents une existence modeste en banlieue parisienne, se voit un 

jour proposer d'obtenir une bourse, délivrée par une mystérieuse Fondation, pour réaliser son rêve : 

devenir danseuse de modern jazz. Mais c'est un piège, sexuel, monnayable, qui se referme sur elle et 

dans lequel elle va entraîner d'autres collégiennes. 

2019. Un fichier de photos est retrouvé sur le net, la police lance un appel à témoins à celles qui ont été 

victimes de la Fondation.  

Devenue danseuse, notamment sur les plateaux de Drucker dans les années 1990, Cléo comprend qu'un 

passé qui ne passe pas est revenu la chercher, et qu'il est temps d'affronter son double fardeau de victime 

et de coupable. Chavirer suit les diverses étapes du destin de Cléo à travers le regard de ceux qui l'ont 

connue tandis que son personnage se diffracte et se recompose à l'envi, à l'image de nos identités 

mutantes et des mystères qui les gouvernent. 

Revisitant les systèmes de prédation à l'aune de la fracture sociale et raciale, Lola Lafon propose ici une 

ardente méditation sur les impasses du pardon, tout en rendant hommage au monde de la variété 

populaire où le sourire est contractuel et les faux cils obligatoires, entre corps érotisé et corps souffrant, 

magie de la scène et coulisses des douleurs.                                                                               

 Médiathèque 

 

 



 « La dernière fausse note » Charlotte Erlih                                                 

 

Clémentine joue du violoncelle depuis l'âge de 6 ans, entrainée par son père, violoniste professionnel et 

professeur implacable. Pour lui, c'est évident : sa fille suivra ses traces. Mais entre les nombreuses 

répétitions et sa difficile intégration dans son nouveau collège, Clémentine n'en peut plus. Elle se dispute 

violemment avec son père et décide d'arrêter le violoncelle. Plus question de passer son temps libre à 

faire des gammes, elle va enfin vivre la vie de toutes les jeunes filles de son âge. 

Mais son père meurt d'une crise cardiaque, le lendemain même de leur dispute. 

Clémentine est-elle responsable de la mort de son père ? 

Un roman pour les enfants dès 10 ans.   

Médiathèque 

  

 « Le naufrage de Venise » Isabelle Autissier        

Venise la belle, Venise la superlative, ses accumulations de palais, de places, de canaux, d’églises et de 

raffinements divers, n’a pas résisté. Une vague, une seule, gigantesque et mortifère, a suffi à l’engloutir 

tout entière et à réduire sa magnificence à néant. Le système MOSE (Moïse), savante et impérieuse 

combinaison de soixante-dix-huit écluses installées à grands frais et supposées – comme le prophète – 

apprivoiser les eaux capricieuses de la lagune, a bel et bien failli. La ville est détruite, les victimes 

innombrables. Noyée la Sérénissime ! Submergée la Cité des masques ! 

Avant ce cataclysme tant redouté, la famille Malegatti se déchire depuis longtemps face à la menace. 

Guido, le père, entrepreneur sorti du rang et conseiller aux affaires économiques de la ville, ne jure que 

par le tourisme de masse et le MOSE tutélaire. Maria Alba, son épouse, descendante des Dandolo de 

Cantello, a contre elle, comme la Venise qu’elle vénère, de se satisfaire de ses habitudes de belle 

endormie. Léa, leur fille, a 17 ans seulement mais des dispositions de boutefeu et des inclinaisons de 

Lolita pas forcément innocentes mais résolument militantes. 

Au gré d’un roman haletant, Isabelle Autissier a choisi ces trois guides si particuliers pour rapporter les 

charmes et les outrances d’une Babel en sursis. Et fait siennes leurs convictions et leurs contradictions 



pour anticiper un désastre environnemental on ne peut plus réaliste. Conteuse hors pair doublée d’une 

conscience écologique éclairée, l’ex-navigatrice conduit cette fable à sa guise jusqu’à la transformer en 

un cauchemar entêtant.          

            Médiathèque 

 

 « Garçon manqué » Nina Bouraoui               

"De mère française. De père algérien. Je sais les odeurs, les sons, les couleurs. C'est une richesse. C'est 

une pauvreté. Ne pas choisir c'est être dans l'errance. Mon visage algérien. Ma voix française. J'ai 

l'ombre de ma lumière." 

Entre ce père algérois et cette mère bretonne, le fruit d'un amour contesté : une fille qui cherche sa place, 

ici, là. D'une nationalité à l'autre, d'une identité à l'autre, d'un sexe à l'autre. 

Elle s'appelle Yasmina, se préfère en garçon, sous le nom de Nina, puis Ahmed, puis Brio, qui ment, se 

dissimule, qui s'invente, façonne "un corps fait pour la lumière, le sable et les vents de sel". 

Mais dans ce troublant jeu de l'identité, Nina porte sur elle la blessure de sa famille, tout le traumatisme 

de la guerre d'Algérie. 

Garçon manqué, au-delà d'une histoire intime entre Alger et Rennes, est aussi le rappel d'une histoire 

algérienne, en souvenirs épars et douloureux : la guerre d'indépendance, le massacre de femmes par les 

hommes de l'OAS, l'apprentissage de la souffrance, de la violence. 

C'est encore l'expérience du racisme ordinaire en guise d'héritage, d'une certaine France, incapable 

"d'aimer vraiment ce qui est étranger", l'expérience des humiliations et d'une haine dans laquelle la 

narratrice puise sa force. 

Après cinq romans, Nina Bouraoui signe là sa première œuvre autobiographique. Une oeuvre âpre, sans 

concession, gouvernée par la violence des mots d'une jeune fille prise entre deux cultures, abîmée entre 

deux exils. --Céline Darner    

Médiathèque 

 

 

 



 « L’autre fille » Annie ErnauxYvetot                  

Un dimanche d'août 1950. Annie a dix ans, elle joue dehors, au soleil, sur le chemin caillouteux de la 

rue de l’École. Sa mère sort de l'épicerie pour discuter avec une cliente, à quelques mètres d'elle. La 

conversation des deux femmes est parfaitement audible et les bribes d'une confidence inouïe se gravent 

à jamais dans la mémoire d'Annie. Avant sa naissance, ses parents avaient eu une autre fille. Elle est 

morte à l'âge de six ans de la diphtérie. Plus jamais Annie n'entendra un mot de la bouche de ses parents 

sur cette sœur inconnue. Elle ne leur posera jamais non plus une seule question. Mais même le silence 

contribue à forger un récit qui donne des contours à cette petite fille morte. Car forcément, elle joue un 

rôle dans l'identité de l'auteur. Les quelques mots, terribles, prononcés par la mère ; des photographies, 

une tombe, des objets, des murmures, un livret de famille: ainsi se construit, dans le réel et dans 

l'imaginaire, la fiction de cette "aînée" pour celle à qui l'on ne dit rien. Reste à savoir si la seconde fille, 

Annie, est autorisée à devenir ce qu'elle devient par la mort de la première. Le premier trio familial n'a 

disparu que pour se reformer à l'identique, l'histoire et les enfances se répètent de manière saisissante, 

mais une distance infranchissable sépare ces deux filles. C'est en évaluant très exactement cette distance 

que l'auteur trouve le sens du mystère qui lui a été confié un dimanche de ses dix ans.  

            Médiathèque 

 

 « L’île au secret » Ragnar Jonasson                                                         

Au large des côtes de l'Islande, l'île d'Ellidaey abrite la maison la plus isolée au monde. C'est sur cette 

terre sauvage que quatre amis ont choisi de fêter leurs retrouvailles. Mais, après la chute mortelle de 

l'un d'entre eux, la petite escapade tourne au drame. 

L'inspectrice Hulda, quinze ans avant les événements survenus dans La Dame de Reykjavík, n'a qu'une 

ambition : découvrir la vérité. Pas du genre à compter ses heures, Hulda ne prendrait- elle pas l'affaire 

trop à cœur ? Elle n'a jamais connu son père et a toujours entretenu avec sa mère une relation en dents 

de scie. Une vie de famille tellement chaotique que son job semble la seule chose capable de la rattacher 

à la réalité... Mais sur l'île d'Ellidaey plane une atmosphère étouffante. Les fantômes du passé 

ressurgissent.  



 « L’été où tout a fondu » Tiffany Mac Daniel  

 Été 1984 à Breathed, Ohio. Hanté par la lutte entre le bien et le mal, le procureur Autopsy Bliss publie 

une annonce dans le journal local : il invite le diable à venir lui rendre visite. Le lendemain, son fils 

Fielding découvre un jeune garçon à la peau noire et aux yeux d’un vert intense, planté devant le 

tribunal, qui se présente comme le diable en personne. Cet enfant à l’âme meurtrie, heureux d’être enfin 

le bienvenu quelque part, serait-il vraiment l’incarnation du mal ? Dubitatifs, les adultes le croient en 

fugue d’une des fermes voisines, et le shérif lance son enquête. Se produisent alors des événements 

étranges qui affectent tous les habitants de Breathed, tandis qu’une vague de chaleur infernale frappe la 

petite ville. 

Porté par une écriture incandescente, L’Été où tout a fondu raconte la quête d’une innocence perdue et 

vient confirmer le talent exceptionnel d’une romancière à l’imaginaire flamboyant.  

            Médiathèque 

 

 « Le trésorier payeur » Yannick Haenel  

C’est l’histoire d’un banquier qui veut tout dépenser. 

Au début des années 90, le jeune Bataille arrête la philosophie pour s’inscrire dans une école de 

commerce et décroche son premier poste à Béthune, dans la succursale de la Banque de France. 

Dans cette ville où la fermeture des mines et les ravages du néolibéralisme ont installé un paysage de 

crise, la vie du Trésorier-payeur devient une aventure passionnée : protégé par le directeur de la banque, 

Charles Dereine, il défend les surendettés, découvre le vertige sexuel avec Annabelle, une libraire 

rimbaldienne, s’engage dans la confrérie des Charitables, collabore avec Emmaüs et rencontre l’amour 

de sa vie, la dentiste Lilya Mizaki. 

Comment être anarchiste et travailler dans une banque ? Peut-on tout donner ? 

Yannick Haenel raconte comment il est possible, par la charité et l’érotisme, de résister de l’intérieur 

au monde du calcul.     

Médiathèque 

 



 « Que reviennent ceux qui sont loin » Pierre Adrian                                               

 

« Là, sur la route de la mer, après le portail blanc, dissimulées derrière les haies de troènes, les tilleuls 

et les hortensias, se trouvaient les vacances en Bretagne. Août était le mois qui ressemblait le plus à la 

vie. » 

Après de longues années d’absence, un jeune homme retourne dans la grande maison familiale. Dans 

ce décor de toujours, au contact d’un petit cousin qui lui ressemble, entre les après-midis à la plage et 

les fêtes sur le port, il mesure avec mélancolie le temps qui a passé. 

Chronique d’un été en pente douce qui commence dans la belle lumière d’août pour finir dans 

l’obscurité, ce roman évoque avec beaucoup de délicatesse la bascule de l’enfance à l’âge adulte.

             

            Médiathèque 

      

 « La nuit des pères » Gaëlle Josse                 

« Tu ne seras jamais aimée de personne. Tu m'as dit ça, un jour, mon père. Tu vas rater ta vie. Tu m'as 

dit ça, aussi. De toutes mes forces, j'ai voulu faire mentir ta malédiction. » 

Appelée par son frère Olivier, Isabelle rejoint le village des Alpes où ils sont nés. La santé de leur père, 

ancien guide de montagne, décline, il entre dans les brumes de l'oubli. 

Après de longues années d'absence, elle appréhende ce retour. C’est l'ultime possibilité, peut-être, de 

comprendre qui était ce père si destructeur, si difficile à aimer. 

Entre eux trois, pendant quelques jours, l'histoire familiale va se nouer et se dénouer. 

Sur eux, comme le vol des aigles au-dessus des sommets que ce père aimait par-dessus tout, plane 

l’ombre de la grande Histoire, du poison qu’elle infuse dans le sang par-delà les générations murées 

dans le silence. Les voix de cette famille meurtrie se succèdent pour dire l’ambivalence des sentiments 

filiaux et les violences invisibles, ces déchirures qui poursuivent un homme jusqu'à son crépuscule. 



Avec ce texte à vif, Gaëlle Josse nous livre un roman d'une rare intensité, qui interroge nos choix, nos 

fragilités, et le cours de nos vies.   

Médiathèque 

 

 « Dessous les roses » Olivier Adam                                  

Tu crois qu'il va venir ? m'a demandé Antoine en s'allumant une cigarette. J'ai haussé les épaules. Avec 

Paul comment savoir ? Il n'en faisait toujours qu'à sa tête. Se souciait peu des convenances. Considérait 

n'avoir aucune obligation envers qui que ce soit. Et surtout pas envers sa famille, qu'il avait laminée de 

film en film, de pièce en pièce, même s'il s'en défendait. En tout cas, a repris mon frère, si demain il 

s'avise de se lever pour parler de papa, je te jure, je le défonce. Ah ouais ? a fait une voix derrière nous. 

Je serais curieux de savoir comment tu comptes t'y prendre...Antoine a sursauté. Je me suis retournée. 

Paul se tenait là, dans l'obscurité, son sac à la main. Nous n'avions pas entendu grincer la grille. J'ignore 

comment il s'y prenait. Ce portillon couinait depuis toujours. Aucun dégrippant, aucun type d'huile 

n'avait jamais réussi à le calmer. Mais Paul parvenait à le pousser sans lui arracher le moindre 

miaulement.  
            Médiathèque 

    

 

 « L’illusion du mal » Piergiorgio Pulixi.       

À travers toute l’Italie, les téléphones portables vibrent à l’unisson. En l’espace de quelques minutes, 

des milliers de personnes reçoivent une vidéo intitulée "La loi, c’est toi". À l’écran, un criminel ligoté 

et un homme masqué qui prend la parole. Son objectif : faire voter en ligne le public sur le sort de son 

prisonnier, qu’un système judiciaire inefficace et corrompu a laissé impuni. La vindicte populaire est 

en marche. Mara Rais et Eva Croce, deux femmes aussi différentes qu’imprévisibles, sont chargées de 

l’enquête, épaulées par le criminologue Vito Strega. Confronté à un ennemi insaisissable à la popularité 

grandissante, le trio se lance dans une course contre la montre. Après l’Île des âmes, la nouvelle enquête 

d’Eva et Mara nous emmène de la Sardaigne à Milan. Face à la séduction du mal, chacun devra choisir 

entre envie de justice et soif de vengeance.       Médiathèque 

      

On en reparle : 

« Dans la forêt » Jean Hegland 

 

https://www.babelio.com/connection.php
https://www.babelio.com/connection.php
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